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S’il fallait donner un titre à ce dimanche, il va de soi que nous ne pourrions 
que l’appeler « le dimanche de l’amour ». Nous avons entendu plus de 20 fois 
le mot « amour », 10 fois dans la deuxième lecture et 9 fois dans 
l’Evangile ! Le verbe aimer y est aussi conjugué à toutes les 
personnes : « comme le Père m’aime, comme je vous ai aimés, aimez-
vous… » 

La répétition de ce mot qui revient si souvent dans nos liturgies comme 
aussi dans la vie de tous les jours, fait que nous l’avons usé, 
banalisé, simplement parce que nous restons à la surface de ce mot qui est le 
plus beau mais aussi le plus ambigu. 

« Aimez-vous les uns les autres ». C’est sans doute la Parole de Jésus 
la plus universellement connue.  Ce qui est dommage c’est que nous l’avons 
amputée de tout ce qui fait son originalité : « aimez-vous les uns les autres 
comme je vous ai aimés ». Aimer comme Jésus, voilà qui change tout ! 

Mais quelle est donc la caractéristique de son amour ?  Jésus répond lui-
même : « il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie » « Donner 
sa vie » ! Très peu se sentent probablement appelés à mourir comme Jésus, 
nous n’avons pas tous une vocation de héros. 

Mais « donner sa vie » peut prendre un sens plus large, c’est aussi le don 
de soi de chaque instant, chaque jour. Et ce don de soi peut être le regard 
bienveillant que l’on porte sur l’autre : regarde d’indulgence, de 
compréhension, c’est prendre à cœur les intérêts des autres aussi bien que 
les siens. 

Aimer jusqu’au don de soi c’est ne plus être obsédé par ce qui est « tien 
ou mien », c’est partager les joies et porter les peines, c’est être assez libre 
de ses préoccupations pour assumer aussi les épreuves des autres. 

Tel est mon commandement d’amour nous répète Jésus à trois 
reprises. « Commandement » est un mot qui a une résonnance négative, il 
signifie le rapport d’un supérieur vis-à-vis d’un inférieur, du dominant par rapport 
au dominé.  Pourtant tous ceux et celles qui aiment savent que faire la 
volonté de l’aimé est le fondement même de l’amour. 

L’amour vrai, c’est l’acte libre et fort qui consiste à faire la volonté de celui 
qu’on aime. Ne dit-on pas « tes désirs sont des ordres ». En aimant on se lie, 
on devient dépendant. 

Après avoir parlé de commandement, Jésus change de ton. « Je ne vous 
appelle plus ‘serviteurs’ mais ‘mes amis’. Il n’est plus le maître, le rabbi, 
mais l’ami. Qu’il soit centurion romain ou s’appelle Zachée ou Pierre qui le 
renie, qu’elle soit samaritaine ou femme adultère, qu’il soit petit ou 
pécheur…tous sont ses amis. 

Ce Dieu qui nous aime à ce point n’a rien de semblable au Dieu puissant 
et maître de tout. Il est un Dieu « ami » qui fait route avec nous et qui se bat 
pour que l’homme vive libre, c’est un Dieu qui lutte pour que mangent ceux qui 
ont faim, que se mettent debout ceux qui sont sur les genoux et pour que soient 
reconnus ceux qui sont humiliés. Oui, « aimez-vous comme je vous ai aimé », 
« aimer comme Dieu » c’est aimer jusque-là !  


